
I GAZETTE DES CAMPAGNNB

cabler de statisii4up toinplètes ut intéresantes.. Il est possible teurs.
drmiter cet exemple en nettaht à crÇttibutibn les différentes or. Manufactures de Frnage et de Beurre.-La production dunisations î'ttrieoles et municipales qui s -4-Lert la Pulssance fromage s'élève annuellement à 40.000,000 de livres d'une va
.u Çsnada. Il y a toute une organiyntion Iaîre, dëà forn-'. leur de 8Ô 200,000. La production du beurre est de 100,000000

IIprépate?,- ile e enpon-oaue tablir,, que. le Conseil Supé. de Ilr 'ur.e valeur de $20 000,000. Voilà donc un inatérétim-
t. d!Agricultuore. ara bientôt mise à exécution. Jusqu'aujour- portnnt qui prena .one anée des proportions de plus en plus

fi r/Nbb 'ýst fnit de- ce genre,,bien gue, depuis longtempe, considérables. Le-Conseil ,u,,rIeur d'Agriculture, appelé à sur-
le commerce vit. réem du njde ' i e veiller cette production, et à lui assuret'.es qualités les 1 lus dé.
reiseignenent qlui lui auraient été si utile., srables. et les marchés les plus nvantageux, se"M en mesure de

Enseignemeni agricole et vrtrinaire -L'enseignement a = 1 re *r .l' ndiptrie fromagère de bien grands services.
sole et % é!érinaire et miprerd hix établissements en Canada. Quel- musées i Èiblioh 'éi agricoles-i.l n'y a peut-étre pas un

ues-unes de ces écoles Eont en excellente voie de réissir pays au monde. où on ti, g d'une manière aussi complète
d'autre* ait contraire donnent un enseignement nul. (On eut dû l'instr .etion publique, par les niuà«ed et les' biblioethéques spéci-
tepîI5eî lei les écoles d'agrIlnliure où 'enseignement fil nl, ou alep. Pour le publeisite, le >égisleieur, 'élrang'er lindut!rie l,vot-

kà* ds inentittin leftcut.été justice à accorder aux dirce lant se renseigner sur les produits de la Puissance, ph's un qeu
nricoles ,ýui ont été l'objet des plus musée ne peut être consulté. Quel contraste avec ce qui se fait.

hantes recommandations de la part de ot.re Gopeernetnefit, du non seulement à Wathington, mais encore dans chaque Etat de
Conseil d'agriculture et des aimis.dévoués à la cauae aériale). l'Union Américaln LA nous voyons étalées'avee orgueil les res-
P.eut-tre le gouvernemenr pourrait-il imiter les Etats-Unis en souiüei immenses de chaque Etat ou de l'Union américaine toute
donnant quelqu'eneourîgenent à ces institutions, à condition entière.
que leur enseignement ie laisstt rien A désirer. Des rapports Non seulement le '%iîf éupérieur d'agriculture aura bientôt
impartiaux, sur ces écoles, reront d'une bien grande valeur, pour créé un musée des produits de ioiit la Puirsance, nais il pour-
la classe agricole, en n:eme temps qu'ils pourront les engager ra encore donner des collections à chacude des Provinces de la
A donner un enseignement plus complet. Confédération. .

lois effortis. Domaine public -La grave question de la con. Lb rapport du conseil sur toutes les importantes qneationsi 'r.
servation et de l'umaén:agement des bois.et forêts de la Puissanace, aéré dans le rapport annuel de l'hon. Ministre d'Agriculturc, ens
doit étre .de suite mise à l'étude, et les moyens recommandés fera un volume plein d'intérêt, avidement consulté par tous ceux
a- l'expércice des pnys forestIers, adoptés sans retard. Uex- qui s'intéressent au progrès du pays et digne d'être présenté auxIlitation actuelle de nos foiets, sans égard leur reproduction, gouvernements étrangers, en échange des études savantes, pu-

one à leui- desirniction con.îtante par des incendies désastreux, b iées annuellement par les différents gouvernements de l'Europe
otit déjà causé des' pertes irréparables; la production annuelle et des Etats-Unis.
des bois et forète s'élevat à 400,000,000 pieds de bois livrés ù Trantports et marchés.-La facilité des tr.uspcrts jusqu'aux
l'exportation. Cet immense reveniù ne saurait se maintenir qu'a. marchés les plus avantageux de l'intérieur est une ces questions
vec une exploitation intelligente. Le domaihie piblie éonsiste ,n les plus graves et'qul mérite l'attention la plus sérieuse. Le mia-
forêts, en terres, cultivées généralement sans soins. cndamisae des grandes routes, leur entretien pendant nos longs

Les rapportr- du Conseil Surérieurd'Agriculturz r,-raient pour fiivefee les transports par voie ferrée, par canaux, ou par bateaux
le gduvernement une source de renseignements précieux lui per. transatlantiqfues, au plus bas prix possible, sont autant de pro.
iettant oblür du donimine public Îles revenus plus considé- blémes dont la solution représente des sommes considérables.ut

rables. . profit de l'agriculture et de la riclhes>e publitue. Le libre échan-

1 -Epi2oulies et insectes nuisibles.-Il n'y a cju ' ynt eSizog~cusé d nsest uisiles ivasn'y des' nétbr les ge de nos produits agricoles, suf1 lea rarchés étrangers, surtout
IJ.a s eié dans l'ouest, par les icvasions des sautere 19, tés sur ceux des Etats-Unis amènerait certainement des result'ts in-
dommages faits, à la culture de la pomme de terre, par la daleulables, et le Conseil Supérieur d'Agriculture de la Puis-

mouche du Calorado, et à celle du blé par la mouche Hessoive, sance, tileu* que tout autre, pourrait arriver, á ce sujet,,.% une
pour démontrer lai nécessité de mettre à l'étude lese; moyens de entente cordiale avec nos voisins.

&bmbattre des invasions ruineuses pour le pays. Les arbres friii Maintenant-à quel priX le gouvernement pouvait-il créer un
tiers, le bLtuil sôlht églemnet menacés par des insectes ou par Conseil Supérieur d'Agriculture, pour toute la i>nissance, et ob-
des épizooties, qui en ce m:iment font le désespoir des agricul- tenir le concours zélé des agriculteurs les plus Instruits du paye
teurs européens et .es Etats.Unis. A tous ces maux, lit science dans le travail immenso que nous venons d'esquisser à grands
st la pratique donnent des remèdes, qu'il est important pour le traite.
Ufihdh, de fie pits ignorer. Si le gouvernement devait payer à leur valeur les connais-

l ee sances et le travail nécessaires pour mettre à l*étude toutes ces
L'horticulture ei les a-ß t i que les chemins.questions importantes, nul doute que le prix en serait élqvé.

de fer et le's commisunietions transatlantiques ont relié tous les ais heureusement que parmi les agricuIt.urs les- mieux quali-
pointe de l'univers, les produits du jardin et du verger ontnequi liés de la puissance, nous avons un nombre sulsisant d'hommes
une valeur comtmereile cons:dérable. Nos fruits s'exportent dévoués aux meilleurs intérêts du pays, qui n'ont pas hésité it
maintenant non seulement aux Etats-Unis, mahi encore en Eu- donner nu gouvernement leurs ser. iees gratuits, sans ménie d in-
rope, où ils sont fort appréciés. Il y a lA pour le conseil d'agri demnité pour leurs dépenses de voyaîg.s, lorsqu'ils seront appe-
oulture un vaste champ d'études et pour les horticulteurs ies lés à se déplacer dans l'exécutior de leurs devoirs, comme
renseignements précieux à obtenir. membres du Conseil d'Agriculture.

V R'gionsfe, iles pro.res d l'immigration.-Dans toute l'éten- Le secrétaire nime ne reçoit aucune compensation pour ses
due du vîaste territoire encore inculte, destiné à l'immigration, il services, bien que de sort zèle, de ses conn:i.satces dépende, en
-y a des régions fttiles dont l'exploitation promet au colon des grande partie, laL somme d'ouvrage exécuté par les uembres du
-produits considérables et de haute qualité. Mlais il ne faut pas conseil. -

norer que des régions non moins vastes sont d'une stérilité Nous faisons des voux pour que cette nouvelle association
décourageante et que ce serait un crime que d'y pousser l'émi- reçoive de la part des amis dévoués du l'agriculture l'accueil Ie
giant étranger, pour y végéter toute sa vie, dans une lutte t
constante avec un sol ou un climat improductifa. pl.s favorable. Que chacun de ceux qui par leur position se-

Ces regions seront l'objet d'une étude sérieuse de la part du raient en état de contribuer A son sneuès y apportent leur part
Coi'seil d'Agriculture et devront étre parfditement limitées. D'un de contribution, sans que l'esprit de parti y suit pour quelque
· o§t6 les régions fertiles seraient ouvertes à l'agriculteur, de chose. L'union des forces mnctives de tout le pays rie saurait être
.l'autre les régions forettières impropres à la oultir seraient sou- e ur amener dans noa cmnpagnes lai et.mises à un aménigemeut, assurant leur production constante et de trop po
des bois de commerce pour l'a% enir, à la portée des consomma. daincea.


